
  

 

Décès de Pierre Girard le 10 mai 2023 

 

 

 

 

Pierre Girard est décédé au terme de ce que l’on appelle pudiquement une longue 

maladie, expression qui laisse entrevoir la somme de souffrances, d’espoirs, de 

rechutes que Pierre et sa famille ont connue au fil des mois. La messe des 

funérailles a été célébrée en l’église Sainte-Bernadette de Sucy-en-Brie le 16 mai, 

par l’évêque de Créteil, Mgr Dominique Blanchet, de nombreux prêtres et diacres 

du diocèse, en présence de plusieurs centaines d’amis dont la présence a porté 

témoignage du formidable rayonnement de Pierre. 

  

Adhérent à l’AJCF depuis plus de 20 ans, Président du groupe de l’AJC du Val-de-

Marne depuis 2014, Pierre Girard a été élu au Comité Directeur le 22 novembre 

2020. Hélas la maladie commençait à le ronger, et ne lui a pas permis de s’engager 

comme il l’aurait souhaité. De ce fait j’ai personnellement peu connu Pierre, si ce 

n’est à travers des réunions « zoom » et des échanges téléphoniques. J’ai le 

sentiment d’avoir beaucoup perdu en ne pouvant pas le fréquenter mieux. J’ai tiré 

de mes échanges avec lui la conviction de me trouver en présence d’un homme de 

bien, d’un homme de générosité, d’un homme d’amitié, toujours tourné vers les 

autres, vers tous les autres, d’un homme exceptionnel dans notre société si divisée.  

 

Ses engagements nombreux et divers dans l’Église et dans la société le montrent 

bien. Pour l’AJCF, sa préoccupation première a été de porter le souci des groupes 

locaux et de contribuer à promouvoir la culture du dialogue judéo-chrétien. Avec la 

volonté d’approfondir les questions théologiques dans le cadre de l’Amitié judéo-

chrétienne, il s’est investi dans la relance de la Commission Théologie-Histoire pour 

passer d’une théologie « de la substitution à une théologie de l’addition ». Au côté 

d’Elisabeth Martin, il a animé jusqu’à ces dernières semaines cette Commission. 

 

Nous garderons en mémoire son attachement au dialogue judéo-chrétien et son 

espérance dans le Royaume de l’Éternel. Pierre Girard était un Juste. La mémoire 

du juste est une bénédiction (Pr 10, 7). 

 

Jean-Dominique Durand 

Président de l’Amitié Judéo-Chrétienne de France 
 

  



 



HOMMAGE À PIERRE

Maître du Monde, nous sommes réunis aujourd’hui dans ce haut lieu de prières pour
honorer et rendre hommage à l’un de tes fils dont le passage dans ce monde et la vie
furent exemplaires.

Nous sommes, nous juifs de Sucy-en-Brie orphelins. La terrible nouvelle est tombée,
il y a une semaine.

Pierre  venait  de  quitter  ce  monde  après  une  vie  d’actions,  de  pensées,  de
témoignages, d’écritures et de paroles.

Aujourd’hui la communauté juive de Sucy est en communion avec le peuple chrétien.

Elle se recueille et salue avec émotion et respect un Grand Homme, un ami.

Pour ma part Cher, Très Cher Pierre, comme oublier ton sourire, ton humour, cette
profonde gentillesse, toujours affable.

Un homme de foi qui a honoré son Église, j’admirais dans nos rencontres, lorsque
nous  préparions  avec  François  et  Jean-Paul,  nos  thèmes,  nos  conférences  ta
conviction profonde, ta lucidité sans complaisance, ton attitude digne et courageuse.

Aujourd’hui je ne perds pas seulement un interlocuteur Chrétien, dans le dialogue,
nous perdons un Ami, les fidèles de la synagogue se rappellent de ses interventions
solennelles à Roch Hachana dans la Synagogue.

Il  dégageait  une  infinie  douceur,  il  s’adressait  toujours  avec  tolérance,  ouverture,
courtoisie.  Il  était  pétri  d’une  foi  chrétienne  inébranlable.  Il  gardait  le  souci  de
présenter le dialogue Judéo-Chrétien comme une mission essentielle.

Pierre ne savait pas seulement transmettre ce qu’il savait, mais aussi ce qu’il était. La
droiture, la rectitude morale, l’exemplarité, son humanisme, le respect de l’autre dans
l’altérité de l’autre.

Je me disais toujours qu’il y a un chrétien qui a compris le message de la Croix.

Cher  Pierre,  aujourd’hui  à  qui  je  vais  rappeler  ta  chaleur  humaine,  à  qui  je  vais
partager nos discussions, tu ne manquais jamais de nous appeler pour nous signaler
tes inquiétudes, tes joies et tes espérances.

Comment organiser un débat, une rencontre judéo-chrétienne aujourd’hui ? Toi qui
avais le souci de la précision, du respect du public. Tes animations exemplaires de
nos tables rondes.



Pierre appartient à cette lumineuse constellation des grands esprits qui éclairent les
hommes et les femmes de notre communauté.

J’ai eu dans ma vie de nombreuses rencontres, de nombreux amis qui ont enrichi mon
parcours, parmi ces êtres d’exception, Pierre occupe une place privilégiée.

Pierre savait dans ses interventions éviter une relation verticale dogmatique, il n’était
pas un orateur débitant un monologue interminable, il  privilégiait  l’échange et un
engagement.

Chère Sylvie, quels mots faudrait-il inventer pour te dire à toi et tes enfants, notre
admiration  pour  ton  courage  et  ton  abnégation,  Femme vaillante  entre  toutes  les
femmes.

La  communauté  Juive  partage  votre  deuil.  L’histoire  ne  s’achève  pas,  nous  la
poursuivrons avec courage et lucidité.

Chère  Sylvie,  nous  mesurons  la  grandeur  de  Pierre  au  vide  qu’il  nous  laisse
aujourd’hui.

Raphy MARCIANO
16 10 2023



PIERRE GIRARD

Pierre est  en marche vers le Seigneur. Face à son éternité.  Pierre corrigerait  sans
doute les approximations amicales que laisse tout souvenir vivant. Pierre n’était guère
sensible aux éloges de circonstance. Soyons fidèle à ce qu’il était. Respectueux de sa
vérité.  Pierre  était  porté  par  un  souci  de  rigueur  éloigné  de  toute  complaisance.
Protégé par un humour décapant.  À la recherche du regard le plus juste sur notre
temps comme sur les hommes. Pierre était un homme de droiture, d’indépendance
d’esprit. Sa boussole : se garder des influences, ne pas s’en laisser jamais conter. Il ne
parlait jamais trop, c’était pour mieux se faire entendre. Ce qu’il avait à dire était le
fruit  mûr  de  l’expérience  et  d’une  culture  riche  de  rencontres  et  de  lectures
exigeantes.  Toujours  dans  le  but  d’amplifier  sa  vie.  Il  savait  qu’il  pouvait  être
dérangeant. Le jugement de Pierre s’adossait à une perspicacité rarement en défaut,
qui rendait sa parole précieuse. Il savait penser contre lui-même pour mieux penser
par lui-même. Laissons à ceux qui l’ont aimé, le souvenir de sa pudeur affective.

Toute vie dessine une trajectoire. Le destin de Pierre l’a conduit à se rapprocher de ce
qu’il  lui  paraissait  de  plus  en  plus  essentiel :  être  un  serviteur  de  l’Alliance
indéfectible, irrévocable, définitive, des chrétiens et des juifs, nos frères aînés dans la
foi, nos frères tout court.

Les Chrétiens ont reçu du Judaïsme la Promesse du Dieu Unique de tenir à jamais la
Promesse du Salut.

La fin d’une vie est une promesse de Vie. Incomparable espérance.

Pierre a consacré avec ardeur, détermination et talent,  ses forces vives, ses forces
atteintes, ses forces souffrantes, à l’Amitié judéo-chrétienne de France.

L’AJC de Sucy-en-Brie et du Val-de-Marne, qui lui tenait tant à cœur, lui doit ses
dernières années. Qu’il en soit ici à jamais remercié.

Pierre,  ta  voix murmurante des derniers jours,  nous l’entendons au fond de notre
silence.

Pierre, témoin sur la terre, sois notre intercesseur dans le ciel. Requiescat in pace.

François LEROSSIGNOL
16 05 2023



Témoignage sur Pierre Girard

Pierre était un acteur infatigable du dialogue. Je l’ai connu à Davar, c’était mon voisin d’étude. Il
avait toujours une question sous le coude, et il me faisait des apartés pleines d’humour. J’aimais sa
façon de s’interroger,  de réfléchir  et  de poser les  bonnes  questions.  Il  est  devenu,  ces  derniers
temps, un collaborateur assidu d’un laboratoire de recherche : « Permanence d’Israël et diversité
confessionnelle »  auquel  il  était  très  attaché,  et  menait  avec  moi  la  Commission  « Théologie-
Histoire »  de  l’AJCF,  qui  l’intéressait  beaucoup.  Ses  conseils  étaient  précieux  et  nous  avions
souvent  des  échanges  téléphoniques  pour  discerner  ensemble  la  bonne  façon  de  mener  les
rencontres,  avec  cet  avantage  du  distanciel  lui  permettant  d’être  présent  le  plus  possible  aux
réunions. Jusque dans les derniers temps où sa fatigue devenait visible, il me disait au téléphone ou
par SMS essayer d’être là, et, au moment des zoom, il apparaissait à l’écran, branché à l’oxygène
qui l’aidait à respirer. 
Pierre ne se plaignait jamais. Il ne donnait que très succinctement des nouvelles de sa santé, et
seulement si  on insistait,  mais il  m’avait  confié un jour se battre pour son épouse Sylvie et  sa
famille, une motivation qui lui permettait de tenir bon au travers de tous les traitements subis. Il
parlait alors de « son infirmière préférée » en évoquant Sylvie, petit clin d’œil teinté de tendresse
qui en disait long sur leur relation dans cette étape si douloureuse de leur vie de couple. 
Je garde de Pierre le souvenir ému d’un ami très cher et d’un passionné de judaïsme, qui a donné à
tout son entourage une leçon de courage et d’espérance. C’est difficile de se dire qu’il ne pourra
plus être présent dans ce champ du dialogue qui lui tenait tant à cœur, et où il avait une place
remarquée. Dans la lumière divine où il est désormais, que son souffle d’ouverture et de recherche
de vérité pour une fraternité renouvelée entre juifs et chrétiens nous inspire et féconde nos avancées.
     

Elisabeth Martin
Déléguée Commission ‘Théologie-Histoire’ de l’AJCF
25 05 2023


